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heureuse nouvelle, car tous nous 
serions hev eux de pouvoir répé­
ter ce que sir Robert Napier disait 
de ses soldats, au lendemain de la 
glorieuse campagne d’Abyssinie : 
“ Je n’ai pas entendu une seule 
plainte qu’un de nos soldats ait 
blessé malicieusement qui que ce 
soit ou endommagé inutilement la 
propriété.”

Cette campagne nous a été parti­
culièrement pénible à nous, Cana­
diens-français. Il nous fallait 
prendre les armes contre des frères, 
des hommes qui ont du sang fran­
çais s’il n’es, pas aussi pur que le 
nôtre, des hommes qui portent 
des noms français empruntés aux 
meilleures familles de France, des 
hommes qui ont été parmi les pre­
miers à reculer les bornes de la 
sauvagerie. La ' voix du sang n’a 
pu nous e mpêcher cependant de 
faire notre devoir, d’aller combat­
tre pour nos drapeaux, pour le 
maintien de notre unité nationale. 
Aussi avec quelle indignation n’a­
vons-nous pas vu certains journaux 
mettre eu suspicion notre loyauté 
notre dévouement au pays, vouloir 
ternir même l’honneur de tout un 
bataillon frança’s —le 65e de Mont­
réal—qui, je suis fier de le procla­
mer, a été le dernier à quitter le 
théâtre de la guerre après avoir 
vainement poursuivi l’ennemi dans 
des retraites inaccessibles, d’où ii 
n’est sorti que pour se rendre. Avec 
quelle indignation n’avons-nous 
pas vu ces mêmes journaux s’écrier 
que la lace f -içaise était de trop 
dans ce pays et qu’il fallait la ba 
layer de là surface du Canada : cri 
infâme que l’on pousse d puis un 
siècle mais qui a c< ssé d’avoir de 
l’écho. Avec qu-’ e n d'"'nation 
croissante n’avons-i ous pas vu ces 
mêmes journaux, même certaine# 
tribunes retentir de l’accusation, 
que nos évêques et nos prêtres ont 
trempé dans la révolte, quand cha­
cun sait ou devrait savoir que sans 
l’intervention de Mgr Grandin, le 
pasteur vénéré de la Saskatchewan; 
du Père Lacombe, l’apôtre des 
Pieds-Noirs,qui à luiseul vaut un 
régiment, comme on a dit autre­
fois du célèbre abbé Picquet ; du 
Père Cochin, l’apôtres des Cris,qui 
détermina la prompte soumission 
de Poundmaker ; du Père André 
et de tous leurs .collègues qui sort 
autant d'apôtres de la civilisation 
chrétienne, les prairies du Nord- 
Ouest tout entier ne seraient plus 
qu’un océan de flammes, et peut- 
être même...un ocean de sang. M. 
l’Orateur, la mort terrible, la mort 
lamentable, le glorieux et sublime 
martyre des Pères Fafard et Mar­
chand, qui ont donné leurs vies 
pour protéger de malheureux cap 
tifs contre les atrocités des sauva­
ges, n’a pas même pu désarmer la 
calomnie. Ce sont sans doute des 
voix isolées, qui, je l’espère, n’au­
ront jamais d’écho dans un parle 
ment canadien, mais contre les 
quelles je ne saurais m’élever trop 
fortement.

C’est au lendemain de ce double 
martyre que Mgr Grandin traçait 
les lignes navrantes qui produisi­
rent dans le temps une si douiou 
reuse émotion : “ Les auteurs de 
“ la révolte, disait-il, croyant que 
“ nous nous opposons à leur mou- 
“ vement, ce que nous faisons évi- 
“ demment, nous représentent 
“ comme des hommes vendus au 
“ gouvernement, qui s’entendent 
1‘ avec lui ponr les aveugler. Ils 
“ n’auraieut pas voulu nous 
“ faire massacrer sans doute, mais 
*■ les sauvages, dont la majorité 
“ sont encore infidèles, une fois 
“excités, c’est comme le feu de 
“ nos prairies, qu’on ne peut plus 
“ arrêter. J'ai le cœur gros de 
“ douleur, les yeux fatigues de 
“ pleurer : on massacre nos pau- 
“ vres pères, ou saccage nos éla- 
“ blissements,, on brûle ce qu’on 
“ne peu prendre.”

Tous nos évêques ont comme l’é­
vêque de St Albert dénoncé la ré­
volte. Tous nos évêques ont com­
me lui prêché la soumission à l’au­
torité. Tous nos évêques nous ont 
commq lui adjuré de défendre 
l’honneur de nos armes, l’honneur 
du nom canadien. Ecoutons les 
belles et Hères paroles qu’adressait 
un grand prélat, un grand patriote,

“ 65e et pendant la marche et pen- 
“dant qu’il était exposé au feu de 
“ l’ennemi.” A son tour, le corres­
pondant du Free Press d’Ottawa 
rend un témoignage non moins si­
gnificatif au 65e bataillon dans une 
lettre aussi daté! du fort l’itt : 
“ Toutes les nouvelles que l’on a 
“publiées au sujet du manjne de 
“ discipline, etc., du 65e bataillon, 
“sont démenties avec indignation 
“ par les officiers et les so'dat» des 
“ autres corps stationnés ici. C’est 
“ une honte que de pareilles calom- 
“ nies aient été publiées, car les sol- 
“ dats du 65e ont prouvé qu’ils va- 
“ laient tout autre corps en campa- 
“ gne. Le courage et la force de 
“ de résistance qu'ils ont montrés 
“ durant la marche et sur le champ 
“ de bataille sont admirés par leurs 
“ frères d’armes d’origine anglaise.” 
Je pourrais citer d’autres témoi­
gnages, mais ceux-là suffisent pour 
montrer qu’en s'attaquant au 65e 
régiment, on a couvris non-seule­
ment une calomnie, mais un outra­
ge sans nom.

M. l’Orateur, le gouvernement 
ne s’est pas contenté de compli­
menter nos volontaires : il a voulu 
aussi leur donner un témoignage 
tangible de notre reconnaissance 
en accordant à chacun une con­
cession de terre dans ces vastes 
espaces que beaucoup ont tdnts 
de leur sang. L’adhésion ua.ume 
de cette Chambre -les deux, partis 
ne faisant qu’un pour la circons­
tance—lui a montré combien il 
avait su interpréter fidèlement les 
désirs de la nation. Car, nos vo­
lontaires n’ont pas seulement 
étouffé une révolte qui pouvait 
nous être désastreuse, ils n’ont pas 
seulement dompté, inspiré une 
terreur salutaire à des tribus bel­
liqueuses, ils nous ont à nous- 
mêmes révélé notre propre force. 
Que dis je? ils ont montré au 
monde entier que les Canadiens 
possèdent à un haut degré ce qui 
est indispensable à tout peuple, le 
courage et les moyens de se défen­
dre contre 1. s ennem's de l’inté­
rieur.......et au besoin contre les
ennemis de l’extérieur.

Mais tous nos volontaires au­
raient été désappointés si le gou­
vernement n’avait pas cru devoir 
reconnaître d’une façon encore 
plus éclatante les services de celui 
qui les a conduits à la victoire. 
L’âme d’un général passe dans son 
armée. Honorer le général Middle 
ton, c’est honorer les cinq mille 
miliciens, les cinq mille braves 
qui sont allés combattre pour la 
patrie. Honorer le général Middle- 
ton, c’est honorer un général dont 
la modestie et l’humanité égalent 
la valeur. Quant à l’Angleterre, 
qui a toujours récompensé avec 
munificence ses généraux, qu’ils 
s’appellent Wellington, Napier ou 
Wolseley ; qui n’a jamais ménagé 
ni son or ni ses décorations à ceux 
qui ont ajouté de nouveaux rayons 
à sa couronne—et cette couronne 
brille partout où brille le soleil, 
elle ne refusera pas une distinction

'atante à celui qui a promené 
triomphant son drapeau jusqu’aux 
ei trémités du Nord Ouest. Gu titre, 
le général Middleton saura le por­
ter noblement, comine il sait porter 
son épée.

Gloire à ce vaillant officier ; 
gloire à ses vaillants soldats. Mais 
je dirai en même temps : pitié poul­
ies vaincus. Car si la justice a des 
droits à revendiquer, des exemples 
à donner, des rigueurs à exercer, 
pitié pour les moins coupables, 
pour ceux qui ont été entraînés à 
la révolte par la crainte ou par de 
fausses représentations. Pitié pour 
ceux qui ne savent pas que la 
liberté nous a coûté trop cher, pour 
ne pas la désirer pour tous, et que 
jamais le parlement du Camilla ne 
permettra qu ou eulevu uiipuiié 
ment un seul pouce de terre à 
quiconque le possède, qu’il soit 
blanc, peau rouge ou bois-brûlé. 
J'ajouterai : pitié pour les familles 
des Métis plongées aujourd’hui 
dans les larmes, dans la détresse, 
et qui ont perdu leur principal 
soutien, les unes, helas 1 pour tou­
jours. Cette pitié, je suis heureux 
de le reconnaître, le gouverne­
ment a su l’exercer, en donnant les 
secours les plus pressants aux

un maître de l’éloquence, au 9e ba­
taillon de Québec, un autre batail­
lon de Canadiens-français, com- 

ndé par le brave colonel Amj ot, 
et réuni dans l’église de Ste Marie 
à Winnipeg, pour recevoir la béné­
diction du Dieu des armées : “ J’ai 
“ l’espoir, dit-il, et je prie que vous 
“ n’ayiez pas à faire une lutte san 
“ glante, mais si ce devoir, le plus 
“ pénible de tous, vous était impo- 
“ sé, je sais que vous ne faillirez 
“ pas à la tâche. Le drapeau que 
“ vous défendez est porté par des 
“ braves, vous serez aussi braves 
“ qu’eux, et j’en ai pour garant le 
“ sang même qui coule dans vos 
“ veines ; vous êtes de la noble 
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!' va baux, pro-
un peut acheter une

M. l’Orateur,
Je m’associe pleinement aux élo­

ges qui viennent d’être exprimés. 
Le général Middleton a bien mérité 
de la patrie. Commandant habile 
et dévoué, il a su concilier les 
rudes devoirs de la guerre avec les 
sentiments de l’humanité. Avare 
du sang de ses soldats, il a su en 
même temps ménager le sang 
métis : ce sang, qui était hier celui 
de la révolte,* peut être demain 
celui de la défense. Nos soldats 
ont aussi bien mérité de la patrie. 
C’était pour la plupart des soldats 
improvisés, des soldats-citoyens, 
suivant l’heureuse expression du 
premier ministre ; des hommes qui 
n’avaient vu le feu que derrière 
leur bureau ou derrière leur comp­
toir. Cependant ils ont tout bravé : 
la faim, le froid, la fatigue, cou­
chant, au besoin, à la belle étoile ; 
ils ont fait des marches de plusieurs 
centaines de milles qui n’ont jamais 
été surpassées, si elles ont été 
égalées ; ‘et pendant des heures 
entières ils ont vaillamment sou­
tenu le feu de l’ennemi dans des 
ravins, dans des positions difficiles. 
Et cet ennemi était comn u dé 
un brave, dont les p ouesses u e 
taient connues jusqu’alors que des 
enfants des plaines, un brave qui 
s’est révélé général accompli, je 
veux parler de Gabriel Dumont. 
Cet ennemi, qui n’avait ni yatlings, 
ni canons, mais qui avait de vieux 
fusils à pierre ; cet ennemi, qui a 
manqué de cartouches et de 
dre, a prouvé par son étonnante 
organisation, par sa fière résis 
tance, qu’il n’était pas à mépriser. 
11 a prouvé, dis-je, qu’il ne méritait 
pas l’odieuse épithète de bandits et 
de lâches que lui a lancée, il y a 
quelques années, un général plus 
chanceux alors qu’il ne l’est au 
jourd’hui. Et cette épithète, je 
regrette de le dire, a été répétée 
dans l’enceinte législative de To­
ronto, par un homme qui fut, pen­
dant plusieurs années, chef du parti 
libéral, l’honorable député de York 
Est (M. Mackenzie).

A la tête de ces soldats, nous 
membres de la Chambre des Com­
munes, nous pouvons 
quelques-uns de nos collègues. 
Deux d’entre eux sont déjà revenus 
reprendre leurs sièges. Je 
parler des honorables députés de 
Middlesex (M. Macmillan), et de 
Wellington (M. Orton). D’autres 
sont encore au poste du devoir, 
qui, heureusement, n’est plus celui 
■du danger. Mais il en est un qui 
manque à l’appel, celui qui fut 
toujours le premier à y répondre, 
celui qui fut au moins l’égal du 
plus brave d’entre eux, le regretté 
colonel Williams. La mort qu’il 
avait bravée, qu’il avait défiée im­
punément sur le champ de bataille, 
l’a surpris là-bas, au fond de la 
Saskatchewan, sur le steamer qui 
le ramenait avec ses troupes. Les 
acclamations unai imes de ses con­
citoyens devaient le saluer à son 
retour. Hélas 1 aujourd’hui, il ne 
nous reste plus qu’à verser 
larmes sur sa tombe et qu’à lui 
rendre des hommages funèbres. Il 
est donc bien vrai que nous ne 
sommes que des ombres poursui­
vant des ombres. What shadows we 
are and what shadows we pursue !

Nous avons craint, pendant 
quelque temps, M. l’Orateur, que 
l’honneur de nos armes ne fut terni 
par des excès commis par nos sol 
dats dans l’enivrement de la victoi­
re ; mais j’ai entendu hier avec 
plaisir—et je suis cerÿiin que cette 
Honorable Chambre partage ce 
sentiment—la lecture d’un messa­
ge du général Middleton, qui est 
de nature à dissiper ces appréhen­
sions. J’espère que rien ne viendra 

la suite contredire cette

se vendent

Terms à
“ race des Francs 
“ étaient des héros. Eh bien ! sol 
“ dats, prouvez que vous êtes les 
“ petits-fils de ces héros, et ce pays 
“ n’attend et ne peut lien attendre 

Dans cette 
pagne, vous trouverez des 

“ pays où l’héroïsme français cana- 
“ dien vous a devancés ; cet hérois- 
“ me inauguré sur les bords du 
“ Saint-Laurent et de ses riches 
“ affluents est venu aussi s’affir- 
“ mer sur les bords de la riviè- 
“ re Rouge,
“ wan, de l’Athf baska, du Macken 
“ zie. Vous ne ferez qu’ajouter 
“ à cette longue chaîne si glorieuse 
“ de dévoûment et d’abnégation 
“ que nos aïeux et leurs descen 
“dants ont enroulé autour de |ce 
“ vaste continent."

Ces éloquentes paroles de Mgr 
Taché, nos évêques nous les ont 
fait entendra sous d’autres formes, 
non-seulement en cette occasion, 
mais à toutes les phases de notre 
his oire, et sans leur appui, le dra 
peau anglais ne flotterait plus sur 
le continent. Qu’il vous suffise de 

reporter aux mauvais jours 
de 1775, de 1812 et de 1837!

J’ai signalé les outrages et les in 
suites qui ont été lancées à l’adres­
se du 65e bataillon de Montréal. 
Eh bien, je suis heureux de dire

jourd’hui que la vérité s’est fait 
jour. La presse anglaise, qui comp 
te malheureusement certains orga­
nes qui la discréditent, se plaît au­
jourd'hui à leur rendre hommage. 
Avant d’invoquer son témoignage, 
laissez moi cependant citer quel 
ques paroles du général Strange 
qui a été à même d’apprécier leur 
bravoure, leur sang-froid au milieu 
des balles, leur furia francese dans 
faction, leur bonne et 'joyeuse hu­
meur au milieu des plus grandes 
fatigues, des plus grands dangers, 
alors qu’ils franchissaient la plaine, 

bon nombre pieds-nus, traînant 
des canons à travers les marais, 
toujours le cœur gai 
des chansons pour tous les échos. 
“Quelle superbe conduite que celle 
“ qu’ils ont tenue tout le temps de 
“ la marche,” dit le général Stran­
ge. “ Ils n’ont jamais bronché, ne 
“ se sont jamais plaints, et ont par- 
“ faitement répondu à l’idée que je 
“ m’étais faite de pareils soldats ; 
“ leurs chansons et leur bonne hu- 
“ meur leur a permis de surmonter 
“ toutes les fatigues, tous les ennuis 
“ d'une marche pénible et monoto- 
“ ne de six cent milles. Vraiment, 
“ je n’ai jamais vu de meilleurs et 
“ de plus fermes soldats.” Ls 1er 
juillet, le général Middleton voulut 
célébrer la fête du pays par une 
grande revue de ses troupes dans 
ce poste lointain qui a pour nom le 
fort Pitt. Le 65e régiment était là, 
et il frappa tout le monde par sa 
tenue martiale, par la précision de 
sa manœuvre. On aurait dit de 
véritables vétérans, bronzés par le 
feu des batailles. Laissez-moi 
crire le témoignage suivant q ii ne 
saurait être suspect de partialité, il 
vient du correspondant un Slar de 
Montréal qui lui écrivait à la date 
du 1er juillet : “ Le 65e arrive à 
“ bord du steamer North, West de 
“ Midland Landing, près du lac de 
“ la Grenouille. Les officiers et les 
“ soldats de ce brave ré 
“ raissent excessivement 
“ leur marche fatiguante et 
“ à travers un pays marécageux. 
“ Dès que le steamer parut en vue 
“ du fort Pitt, leurs camarades an- 
“glais qui bordaient la rive, les sa- 
“ tuèrent par des acclamations ré 
“ pétées. Les officiers font de 
“.grands éloges delà conduite du
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familles de Batoche vtd^s envi'dns. 
Aussi, il n'y aura qu'une voix dans 
le pays pour reconnaître la noble 
impulsion qui a animé le gouver­
nement en cette circonstance.

Oui, déchirons le voile de deuil 
qui s’étend sur les plaines de la 
Saskatchewan, et faisons reluire 

plus tôt le rayon de l’espérance. 
La générosité, les bous, les nobles 
procédés peuvent seuls nous ratta­
cher et nous concilier ce peuple en 
lui montrant combien il nous avait 
mal jugés. Si des fautes ont été 
commises, et ces fautes étaient 
inévitables dans l’administration 
d’un aussi vaste territoire, ayons le 
courage de les reconnaître, de les
réparer...... et surtout n’allons pas
les recommencer C’est déjà a*a z 
.......c’est trop d’une guerre fratri­
cide. Rendons-la impossible à 
l’avenu*. Tout en faisant respecter 
l’autorité, sachons être justes, clé­
ments, je dirai même magnanimes 
dans toute la mesure du possible. 
Des rigueurs trop générales pour­
raient jeter des ferments le haine, 
rallumer de nouveaux f .ux. Plutôt, 
éteignons les ressentiments, fer- 
mo is les plaies, calmons les cœurs. 
La paix, tout le monde l'admettra, 
est indispensable au développement 
de cette contrée du Nord-Ouest, 
qui est l’espoir de notre pays ; la 
paix est indispensable au bon fo 
tiounement de nos libres institu­
tions, la paix est indispensable à la 
prospérité du Canada tout entier ; 
celte paix n’est possible que si elle 
est fondée sur la justice et sur la 
clémence, dans le présent et dans 
l’avenir. Cette politique serait le 
digne couronnement de toutes les 
gloires de celte campagne. J’im­
plore le gouvernement, j'implore 
celte honorable Chambre de l’adop­
ter. (Applaudissements.)

ne-

FEHRTT
Vendredi soir, dans les environs du 

No. 27Gf rue Clarence, un petit chien (Fox 
Terrier) tout blanc, et à queue courte. 
Toute personne qui le remettra ou fournira 
des informations à son sujet au numéro 
susdit recevra $5 de récompense, et on 
poursuivra quiconque le gardera en sa 
possession après le présent avis.

EMPLOI DEMANDE
Une personne désirant se rendre utile 

en général, demande de l’emploi. Pour 
plus amples informations, s’adresser à ce 
bureau. 4 ins.

I1
—DE—

MARCHANDISES DE MUT
—ET—

Articles de Modes
A TENDRE DE SUITE

besoin d’un CHAPEAU àA VBZ-VOUS 1 
JA. moitié prix ?

VENEZ NOUS VOIR

A VEZ-VOUS besoin de friches PLUMES 
JA et d’élégante FLEURS ?

VENEZ NOUS VOIR.

A VEZ-VOUS besoin de nouvelles DAN- 
JA TELLES et de FICHUS ?

VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

A. Woodcock
Magasin Spécial de Modes, 

»U. KDE SPABKN.

ti. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 30 nov. 1881 1 an

Aux Contractas et Autres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, BUE BESSEBEB

(Près du bassin du Canal.)

y-
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Nouvelle AnnonceLivres de Prix VALIN & ADAM,
MAto<NAis et Affaires l*ol>ll<>u

ARGENT A FRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.

A l’occasion des examens sco­
laires, je prends la liberté d’offrir à 
messieurs les instituteurs et insti­
tutrices un magnifique choix de 
livres de prix, pouvant être donnés 
aux enfants.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujounl’hu 
il a le plaisir de les informer qu'i. -rient de

r>,

PLUS «G CALVATIB Pour les meille----------eures ferronneries à bon mar
cbé, allez chez,

McDOVGALL & CUZNE.U
Le pjus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa établi eu 1850, à l’enseigne de la

J. A. VALIN, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celte province.

28 février i885

-LES—

VOLONTAIRES D’OTTAW\.
TOUTES LES

Sociétés nationales

P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex. 10,000 pièces lie Tapisserie ChinoiseCERTIFICATS SCR CERTIFICATS

Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de natrous fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 z 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIX 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiet 
choix : Vaisselle anglaise, à très bot 
marche.

GROSSE iARRIERE,
flue Sussex, et coin de la rue Bute,L„. .i, OliixmrLa Valeria continue d’opérer des 

cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

LE REPOS DES FATIGUES
A F OC AT.Vous qui ôtes fa'igués, insou­

ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
: oie. Essayez-la sans délai.

<’HAVI>IEKE8, «VI TA WA,
St à MATT A WA, P.Q.- hiücoignure des ruas Rideau il 

8u9s-x, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
m-ARGENT A FRETER "m 

• 'tlaxve. 3 ;apvi<-r 18s3
MCDOUGALL & CUZNER

31 Octobre 1833.DE LA l/i

VILLE D’OTTAWA On J. L. V «1103, L. !.. 11. TAPIS, TAPIS rte.

mmm tapis

continue comme ci-devant ài repasser, 
de rourru-teindre et repasser toutes 

res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue JJ A LH O US.'JI.

21 Not. ’84

Sont par les présentes respectueusement 
invitées à se réunir et se Montréal, 29 janvier 1884.

Monsieur C D. Giriux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouesti Montréal.

124 Rue PRINCIPALE, Hull 

45 Rue MC RR A Y, Ottawa
Ottawa, 20 dot. 1884

JOINDRE A LA PROCESSION
De la gare Union au carré du Parlement, 
à l’occasion de la Monsieur,

D’OTTAWA.
/ypn* len'ttfl grand assortiment, les 

Gems Vi'^urs, et Pa plus bas prix en 
fait de

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les 
lions sans obtenir le moindre bon 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

Réception des Volontaires d’Ottawa,
A leur arrivée du Nord Ouest. '• E- MVERDEE

/y,.- mere. MAGASIN GENERAL DE

FERRONNERIE

prépara-
résultat.PETITE GAZETTE ■ frelarts, Hidearn,

Corniches, Pôles, Garniture» 
et Meuble* <le tome sorte.

Par ordre du Comité, 
Ottawa, 16 juillet, 1885.

W. P. LETT, 
Greffier de la Cité.Je viens de recevoir 50 boites de 

à 20 cts la
Pour la guér • 
son certaine de 
toutes les aflet 
lions bilieuses 
torpeur du foie 

— maux de tête,
IllftllS1 ïin di ges tion 

“ ,-u;étourdi88emenis 
-»of *et de toutes h 
le -vivais fonctionne-

citrons que je vendrai 
douzaine. N. A. Savard.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tôle ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

à lei i MAISON DE TAPIS O’OTTAWA
14* Kne SVAltKN.

SHOOLBRED et Oie.
VENTE SPECIALE Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
«llous, Câble, tihaine.

3=2 to.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic

A commencer de ce jour. 38 causés par i 
e l’estomac.

Ottawa, 17 Déc. 1883.malaise 
ment d

ilulCes pii 3 i recommandée:, 
.us sûre et des p!u.-
re les maladies piu- 

contiennen 
prépara» 

t purgatif, 
n’impom

enfante

es sont o.'te­

em caces remèdes 
haut mentionnée 
pas de mei 
tiens. To 
pouvant être
quel cas, elles ne contienu 
ces substances délétères qui pourri 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pil 
Noix Longues Composéks, dh MoG 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix loi

Rideaux de Madras, Mousseline, à 25c. 
la verge.

Indienne anglaise, qualité supérieure, 
couleurs prononcées, 9 cts.

Broderies, depuis 4 cts. en montant. 
Bonne Mousseline anglaise, 7J cts.
Ces marciiandises pnt leur pleine valeur.

Aubrut Larosk, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal. Etc.
Comme par (e passé un asso) ti« 

ment complet de
Elles 

aucune 
étant un 

administ;

ni8' de
Saint-Thomas d’Alfr- d,

Comté de Prescott.
mussan

QUINCAILLERIE. 
69 & 7i Rue WILLIAM

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à i’ûge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

v
25 dozprs.de bas pour Dames ülbs ri 

al a, sort KO
Tun extra

mbité 'tSurplus de Stock, que nous vendrons 
à 10 cts. la paire.

Examinez notre vitrine et vous y verrez un 
assortiment de

o, tire de la noix longue et cou 
d’autres principes végétaux, de 

mier ran
., Jiavec <r autres

nière à les placer au premier rang nam- 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes au public.

B. E. Mo

Poudres de Condition d'Alexander A
POUR le# ROGNONS

8T AUTRES

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Laviolette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement diüérente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
6ht mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

un demande uii agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvalles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
•4 ïhe Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint- 
Frauçois Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ovt

GALE, Chimiste,
Montrés! CHEMIN DE FER INTERCOLONIALSoie Brochée de 1ère qualité,

A 85 CENTS.
SiEDECtm CBLBBRBSIRAKAuriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
nie du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption.

Les trains do l’Intercolonia! connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion Uu Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des : 
vois rapides spéciaux, et l’expérience 
prouvé que la route de ^Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres­
sant à

POUR LKS

FETES! FETES! FETESI
MAtiASlfllE G: OS.

$>- ©f,XX35K

_ * Ottawa C. STRATTON.
■oins des rues Dalhousie et Saint-PatrtcÀ, 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
V b res dans tout le Canada pourleur 

s,\ trouvent que chez M. G. 
SIKATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les -entrelaçons.

T. ALEXANDER.

Gants de Kiâ, à 4 boutons,
05 CENTS.

BLAIS & THERIAULT, CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
ex-député de Kent.

73 Rue SparkN. Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’etre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

i

Photographies
e°œ8L„ t a, ™

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et aprè° que 
j’eusse fait usage de la pomma’ e VALE­
RIA, trois fois, mes cheveux o .t c ssé de 
tomber.

GRANDE REDUCTION
L Bélanger,

UN MOIS SEULEMENT Photographe,
i

Photographies grant eur St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

CABINET Riemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE I/EST ET 

D’ONTARlo

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS El AVANT

Ligne Courte
ENTREE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangements .l’hiver, com. 

mençjuit Lundi, 24 Nov.1884

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

$2.00 par Doz.
CHEZ

Dorion <fe F. X. Bougie.

Delorme
110 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.

4Je. soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quair -vingt-un, par 
suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 

du sommet de 
de mou malheur

F U M F Z
1Æ-N CIGARES

Coin de la me Rideau.
OTTAWA.1a 18 Oct. 1884 la.

■vil A mai m, a m n H.niiS tOUS HltiS cheVCUXHiie a. McDonald
d’une pommnde inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 

Ire semaines, d • voir comme 
petits cheveux couvrir toute 

la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avaijr^oon 
tout, au moins en grande partie ge­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York.l 
Toronto.

1-3 1-4 H1111
tS ®

rARLSAU DIS HRS.
fiCi-devant de la maison Beckett A McDo­

nald, a certainement

I/anNorliment le pins complet 
et ties mieux choisie

CABLE D. POTTINGER,
Surintendant générai 8 20 

îi'ao
4’30 <H2unisse Ottawa....

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 20 Mai U-85 8 49 9*43Arr. à Montré»!...D’ARTICLES DE MODES! y

C700 I'm| Ç’30

U M

Laisse Montré»!..trois ou 
une foretL de Sirop des Enfants du Dr Eoderrt

Ce sirop est prôpa 
rée avec V approba­
tion des professeur»

Stifr-Prix modérés, 
stock a été acheté 
comptant.

vu que ce 
pour argent lo'XArrive à Ottawa. 25 U

l'iD’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Otiawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

521 RUE SUSSEX,

MANUFACTURÉS PARi?
• Colôge Victoe
Le sirop dea enj 

■/, 'OjlVffÿJ fan ta est supérieui 
f/ * toutes les prôpa- 

ROkw rations caïman u» 
offertes aux mèm 

de famille pour conserver la santé de leuit 
enfants ; fl peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfanta dans les ca: 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaenterv. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demande* le Sirop 
n’en achetez point d’ai

üm S. DAYIS & FILS
TIIIITREU.

L. P. Ch \mpagkb.
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 fm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
“ 44 Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections a Smth’s Fafl poux 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses 
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tofcs les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-oàest.

Pour les billets, le prix du passa 
sièges dans le char-salon, la tabto du. 
départ de^trains pour le haut de l’Qi§awii 
et tous les autres stations locales et aàtre 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

W 42 BUE ELGIN. "B*
D. McNICOLL

Agent ^gén^a^des passagers^ 

Sunniendant-génôr*:

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Montréal, octobre 1883,

ON recevra à ce Bureau, jusqu’à SAME­
DI, le 25 Juillet prochain, des soumis­
sions cachetées, adressées au soussigné et 
portant la euscription ‘ Soumission pour 
Solives en fer laminé et Poutres en plaques 
d’acier, pour le Nouvel Edifice dee Minis- 
tèret, rue Wellington, Ottawa, Canada," 
pour la fourniture et la pose des Solives en 
fer laminé et des P ou tree en plaques d’acier 
nécessaires pour le Nouvel Edifice des Mi­
nistères, rue Welli-gton, Ot'a a, Canada. 

On pourra voir les dessins et le devis au 
inistôre des Travaux Publics, Lundi, le 
ne jour de J illot et les jours suivants. 
Les soumissions devront être faites sur 

les formules imprimées fournies par le Mi­
nistère.

Chaaue soumi 
gnée dfun chèqt 
payable à l’ordre de 
des Travaux Publi ~

Je, suussigné, déclare avoir jierdu com­
plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio­
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra u:tester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrièi e de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les fans que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvemenl, en justice et en recon­
naissance pour i au eur de cette merveil- 
leure découverte.

Macdougall, Macdougall & Beltcour
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“ Scottish

3 déc dü Dr Gookbri *i 
utre.

vente par tout le Canada et les Etat

, 4 M. L.t BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. Mo GA LE

En
u nie

PRIX
Ontario Chambers” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm Macdougall, O. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bklcoubt, L.L. M.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
da cette dernière Province

Mi Bureau d’/gent d’immeuble 

MACDONALD
N0 9 RUE ELGIN.

B. Chimiste.
Mot.tr

18S3 la cou

mission devra être accompa- 
ue de banque accepté, fait 

l’honorable Ministre 
lies, pour un montant égal 

à cinq pour cent du total de la soumission. 
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai­
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale­
ment Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

SPRUCINE
Une des meilleures prepa» 
rations offertes jusqirici 
au public, pour le soulage [ 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhmm. 
de la Bronchite, de VEn­
rouement, de la Croupi et 
de toutes les maladies de 1» 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille.

B. E.MoGALK, Chimistv 
Montré»!

, le:'
ÉTABLI 1884.

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôM. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

[Sa
Pikrrk Dams.

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine,

RESIDENCE,........ 253 RUE NICHOLA

A. GOBEIL,
Secrétaire. Knvenle chez tous les pharmaciens. 

En gros par M. HARV 
P. O., Montréal.

h Y, boite litMinistère des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 2 Juillet 1886 J W.C. VANHORNE,

Vice-Pr*eidHQi,
m lin 8

i

ijMg|w;im, nWiiii , ii^iù

.

LE CANADA. 20 Juillet 1885
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J’*»i sou fieri ”

De toutes les mala aies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m'a recom­
mandé les •* Amers de HoudIou,”

J'ei ai consommé deux bouteilles î 
.le uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement 1* s Amers «le Houblon 
atout I-) monde .1. D. Walker, Buckner,

vieux lètil, dit un mercier en se 
plantant, les jembes nues et l’ha­
bit à l’envers, au seuil de sa bou­
tique.

Je me remis à hurler de plus 
belle.

—Monsieur Julep, mais ou­
vrez donc ! c’est pour un cas 
pressé, cria ma protectrice avec 
la plus véhémente des obligean­
ces.

UINTlEXTRAIT dé’FOIE’de MORUE
Le VIN à l'Extrait de Polo de Morue, préparé par M. CHEVRIER. Pharmaden de 1" classe, d Paris

P™bMu 1 b toi» tos principes act,fs de 1-Huila Al Pot site Morue et les propriété thérapeutiques des préparation» alcuoliqucs' 
- H est prérn.ui pour les personnes dont l'estomac no peut pas supporter les substances grasses. - Son effet, comme celui de
1 Hulls As Pois As Motus, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, I Anémie, la Chlorose 

* ut toutes les Maladies de noltrinn

Mo

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

la Bronchite

—Une affaire de vie et de 
mort, vociféra le petit barbier 

\à>ulait mortellement à

* * * Houblon. J’ai sou lient 
De rhumatisme enSammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles tie vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 I6th Street, Washington, 
D. G

qui en 
l’apothicaire.

—Merci, monsieur, merci, ma­
dame ! dis-je en m’inclinant à 
l’orientale devant eux.

Cette politesse, sur laquelle on 
ne comptait pas, ouvrit toutes 
les écluses de la sympathie.

—Ouvrez ! vociférèrent les 
hommes en gesticulant aux fe­
nêtres.

—Ouvrez ! répétèrent les fem­
mes d’une voix flûtée.

— Ouvrez ! cria un étudiant 
quijappuya son dire d’une gros­
se boule de neige lancée à tour 
de bras dans 1 inexorable porte 
de l’apothicaire.

Ce dernier moyen réussit ; 
une lueur tremblotante et triste 
colora les vitreaux plombés de 
la seule fenêtre qui fût restée 
sombre au milieu de l’illumina­
tion générale ; elle s’ouvrit vio­
lemment, et une voix aigre et 
perçante 
d’un voleur nocturne, la propre 
voix de la vieille et laide ser­
vante de l’apothicaire, prononça 
ces mots d’un ton courroucé et 
bourru :

—Eh bien ! y a-t-il du bon 
sens de faire ce vacarne ? M. Ju­
lep ne se relève pas pour person­
ne, c’est connu ; le pauvre cher 
homme a la goutte depuis le 
jour de l’an jusqu’au jour de la 
Saint-Sylvestre, et......

—Monsieur Julep, monsieur 
Julep !

—Quant ce serait pour le roi 
de France, recommença la duè- 
gue d’un ton solennel...........

—Monsieur Julep !
—Allez chez le confrère qui 

demeure à deux pas d’ici, à l’au­
tre bout de la ville... Il est in­
gambes, lui, et s’il lui convient 
de.......

—Monsieur Ju.......u... lep,dis-
je d’une voix expirante en me 
laissant.cheoir sur la borne.

—Sainte Vierge ! voilà le pau­
vre jeune homme qui va belle­
ment trépasser, dit en joignant 
les mains ma magnanime alliée.

—Il n’en peut plus, fit dolem- 
ment le sensible mercier.

—Ouvriras-tu cette porte ? 
vieille sybille de Cumes, cria un 
de nos externes en avançant Sè­
ment hors de la petite fenêtre 
d’un grenier sa tête coiffée d’un 
bas rouge en guise de bon­
net.

La erèosou de Hêtre arrêta le travail destructeur do la PkthitU pulmmtairr, ,-ar elle diminuu l'cxpocturation, 
reveuic I appétit, fait tomber la ffôvrv, supprime les sueurs. Ses effets, combinée avec ceux de l'Huile Al Zola Al Moral,
00 ® 1 Extrait de Foie de Morue créosote de CHEVRIER, le remède par excellence contre la
—__ ***NKN*'-*Ma^ PUTaiSXB déclaréo ou menaçante, -v *t*mr*i

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

Au Bourgeons de SAPIN M an Baume de TOL0.

• Vwfrfree* D- es. mou 19 dfr o. PhAruwM*n*-aumlalefr su. r swees.

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et presqu’incapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne dès forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive■<!es compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del. 
t&TLas bouteilles qui ne

“CANADA”
ET DU APÉRITIFS, STOMACHIQUES,* PURGATIFS i DÉPURATIFS

Ils guorissonv cl préviennent les maladies qui ___
VrnanmS0' \* ï”*roo*<niMllirT les INTESTINS, toiles quo : Manou*

• / j 7. A’appétit, Migraine, Conatljiailon, Amas d» Bile,
ÿ( ;3 oiBltc I * Congestion# du t'oie,dn 1‘otiuion et du Cerveau, elt 
*\ du dodenr * TRBS IMITÉS RT CONTREFAITS
* . f Exiger l'étiquette ci-jointe en A couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
^XtRAlICK.l1 SOIa 1IB bolte(50 grains)—.T fr. la bot c ,i05gralns)mttim ritqntMU.
***^rr£** Québec : D'Ed MORIN & C"; Montré,ils LAVIOLETTE & HLLSüJL

BT MUMCIPALKN I'HAIIHACIU UU CANADA

so rattachent à
6il »

V

524 RUE SUSSEX

fM
W/é

comme le sifflet d’un BOTTES ET SOUMIS
portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'oifrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

(ZITA WA
ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps vt de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L'assortiment est complet et considéra-

ET PUCE DJ MARCHE, HULL

h le, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

11. MIK1MIY.
No. f>38 rue Sussex, Ottawa.On exéeule à ces ateliers toutes soi tes

12 mal 188T*—la

D’IMPRESSIONS
Aux Inventeurs 

J. Coursolïe & Cie
TELLES QUE :

Tôles de comités, 
Memorandu 

Caries i
„ »i

Solliciteurs de Brevets <flnventwt ’ 
Dessins de Fabru/ue, Marque* 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspomlaiits aux I tais» 

Unis, en Angleterre et en i rance.

d'alVaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets.

CHEMIN DE FER
UTraites,

Enveloppes
Gatitlo-'gués,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires,
A tliehes,

J. COTHtSOLLE & Cie.,
Chah «H k Vieron», 

Vls-à-v* e bureau des Breveta, 
OTTAWA, Os

LA
VOIE la plus COURTE.

BNTRR

OTTAWA ET MUXTKEAl 
Et tous les points à l’est.

Placards,
Lettres l'unéraii eu,

B. P.—Bolu. f.N. 
24 Fév. 1883Etc., etc, etc.

L'ORGAItlSOT (t ; l/iiOlhlR
CONVOIS A PASSAGERS 

Tous Les Jours

ÜHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventare, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­

min de fer
Delaware et Hudson, dont lee lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

Juin 1885, les trains oir- 
it-

Arr. A
II.H O 
8.30

Est l’œuvre la plus compl* xe du créateui 
et quand ce m» nanisme si compliqué, et si 
urtistemenl fuit, est dérangé par lu mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
• ux plu - xpèrimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscak Johannkssfn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES R EM EUES GUERISSENT 
Toute Du., iiilé ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, lu Splnlie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Bubpœnas,

Affidavits,
Obposi lions. 

Fiai,
Inscriptions,

o nieront oo
Parlant

8.00

dn 20 
mm. en 
d’Ottawa.

—Nous n’ouvrons pas à pa­
reille heure ! grommela la vieil­
le servante qui fut huée.

—Vous n’avez guère d’huma­
nité, ma mie, observa, au retour 
du calme, une manière d’hercule 
que je leconnus pour ie valet du 
bourreau de la ville.

—Enfoncez la porte, jeune 
homme, dit nn élégant,qui était, 
ne vous en déplaise, le fils du 
geôlier.

—Je vais chausser mes bottas 
et vous y aider, cria d’une voix 
belliqueuse le propre clerc de M. 
le juge de paix.

Cette haute manifestation de 
l’autorité mit le feu aux étoupes 
de tous les courages.

—Ouvrez, vieux gibier de po­
tence ! ouvrez, vieux sans-cœur, 
ou nous enfonçons, crièrent une 
volée de voix menaçantes.

Le vieux Julep se présenta 
lui-mêùe à sa fenêtre pour par­
lementer ; mais les vociférations, 
les sifflets, les boules de neiges 
l’asSaillirent de telle sorte, que, 
désespérant d’obtenir une au­
dience, il fit signe qu’il capitu­
lait et descendit, en maugréant, 
son escalier de pierre à cette fin 
d’ouvrir sa sublime porte.

—Sur quoi, tu pris tes jambes 
à ton cou pour détaler, hein ! dit 
Baudet.

Etc., etc., etc.
Montréal.

Arr. fr Ottawa. 
12.30 |*.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
teinent à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous 1er 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa

Montréal.Pr’l «le
8.4 vous avez été trompé .et 

abusé par les CHARLATANS qui préten­
dait ni guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas a essayer de la méthode du 
Dr JuiiANNKssKN, avunl que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

I@L GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du sysième du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute p* i sonno souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé 
Etats-Unis ou au Canada.

Î3so
POUR NOTAIRES

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

is quittant uttawa à 8 heures du 
raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
; 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
si tin se raccorde avec l’express de nuit 

t de Boston et New-York viâ Soring- 
.oo p.m., 

w-York à 
à 8.26 du

matin se 
train dir

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

à 10

venant de Boston et New-rom via at 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 
viâ Fichburg 
4.30 p.

à 6.00 p.m. 
ivant à Mo

et Ne 
ntréal HENRY VOGELER,

49, South Street, New-York.
Divers symptômes compliqués sont trai­

tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d'après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oayé.

m., arrivant
Pour les Greffiers cl les Commisseir<$

Blancs sim les de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Leg passagers 
chars à la.gare 
bagage est transféré 
le passager ait à s’en oc

Le bagage est chéqué 
droit.

Les billets et tout au 
vent être obtenus aux bu:

pour le Sud et il’est changent de 
Bonaventure à Montréal oh leur 
iféré sans frais extra et sans que

occuper.
pour n’importe quel en- 84 - 1 anPOUR HUISSIER

ignement peu- 
Grand Trono.vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 

rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglés d’après Vheure du 75ème méridien.
D. O LINSLBY,

Gérant.

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente J. B. ARIAL

Peintre Décorateur et Tiaplss$ier,
De Saisie,

De Vente

A. G. PEDKN,
Agent géu. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1834. VIENT DE RECEVOIR
POUR LES SEl TRESORIERS

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeure
Dr ALFRED BAVARDCLUB HOUSE ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La venta est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

BUREAU :Ancien Porte de P. O’MEARA
NO. 376 RUE CUMBEfLAND.20 22 ET 24, RUE GEORGE
Ancienne î ésidence du Dr Prévost 

Ottawa, 15 maiCet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

LE TOUT 1 —AUSSI—

TOILES POUR CHASSISIA suivre.)
Améliorations Modernes SUR BON PAPIER James R. Bowes DEDes avantages spéciaux sont offerts 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des œil 

leurs marques de
Vin* Llqneiin et Cigares.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

ET A DES TOUTE COULEUR.AHOHItho T in
Chambre SS,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

M. ARIAIt surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.T. P. O’CONNOR, Prop.

ttswa,2 sept 1884 la Ottawa, 18 i i..i -Ut*
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—C’est fait, répondit le rhéto- 
ricien en passant sa main d’une 
forme assez belle dans ses che­
veux noirs.

—Comment ! dit Charles tout 
joyeux, tu serais parvenu à em­
pêcher la ville et ses faubourgs 
de s’inquiéter de l’état sanitaire 
dn collège ?

—La bonne ville est si occu­
pée de l’est à l’ouest et du midi 
au nord à l’heure où je vous 
parle, répondit Léonor avec l’iro- 
ni sérieuse qui le distinguait, 
que tu peux crever d’indiges­
tion sans qu’elle daigne même 
s’en apercevoir.

—Tu as coupé la queue du 
barbet de ton père ? dit en riant 
Serval.

—.Fi donc ! un plagiat renou­
velé des Grecs ! répondit le rhé- 
toricien avec un geste de déné­
gation magnifique.

—Explique-toi, alors, dit Bau­
det, personne n’est sorcier ici.

—Eh bien ! vous saurez que, 
hier soir, il faisait une de ces 
nuits tristes, neigeuses, glacia­
les, qui font enfoncer les gens 
jusqu’au menton sous leurs cou­
vertures...

—Si c’est là ce que tu as à 
nous apprendre,commença Char­
les...

—Silence au barreau ! cria 
Florent Marul d’une voix de 
fausset.

—Il faisait donc un froid dn 
diable, poursuivit le rhétoricien, 
et toute la ville était pliée en 
deux sous ses couvertures de Sé- 
govie pour se réchauffer, si faire 
se pouvait, lorsque tout à coup, 
à minuit sonnant, l’heure du 
sabbat et des spectres, voici 
qu’une voix lamentable qui res­
semblait au cri supième d’un 
noyé, au hurle nent d’un chien 
qui presse une mort prochaine, 
au miaulement d’un chat en fu­
rie, se fait entendre au milieu du 
silence le plus complet, pour ap­
peler Monsieur Julep, l’apothi­
caire...

—Ce vieux podagre si bourru, 
qui ne se relèverait pas pour 
sauver la vie à la mère qui l’en­
gendra et qui passe pour avoir 
fait gagner à sa porte une ex­
tinction de voix au chantre le 
plus braillard de la cathédrale ? 
dit Florent Marul ; on dut cner 
jusqu’au matin.

—L’épreuve eût été rude, dit 
Léonor, car j’avais les pieds dans 
la neige, et il n’y faisait pas ab­
solument aussi chaud que dans 
la fournaise de Babylone.

—Comment, c’étaitîioi ? s’écria 
Charles vivement

—Moi-même, cousin, qui me 
dévouais pour notre tranquillité 
particulière, à troubler le repos 
public.

.—C’est de la 
dit Louis Berva 
voit que tu hantes les Licurgues 
et les Solon s de l’assemblée na­
tionale.

—Je m’en vante, fit Léonor ; 
mais, pour vous renfiler mon his­
toire, je criais de façon à réveil 
1er la Belle au bois dormant, et 
comme on ne dort pas de nos 
jours de son sommeil magique 
et séculaire, tout le quartier fut 
bientôt en émoi. Les lampes s’al­
lument, les chandelles courent, 
les fenêtres s’ouvrent et sont 
bientôt bordées de têtes indes­
criptibles, en bonnets de coton à 
houppes et en cornettes de tra­
vers qui se penchent dans la rue 
encore .toutes lourdes de som­
meil et demandent entre deux 
b&illemênts énormes : qui 
........i............y a-t-il?

—Il y a, dit ure grosse com­
mère en encadrant dans sa lu­
carne son visage de pleine lune 
il y e que ce vieux monstre de 
nature de M. Julep laiye périr 
un chrétien à sa porte faute de 
secours, et que c’est une honte.

—Il n’en fait pas d’antres ! 
cria un barbier qui s’était drapé 
à la romaine dans sa couvertu­
re.

—Il a causé plus d’accidents 
que l’eau et le feu cette année,le

grande politiq 
1 en souriant ;

ne,
; on

«ut Mm lu iohm rurada
et Brenul*21, faubourg Uontmartre, 21
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REMEDE; INFAILLIBLE 
4MBMW.— pour — -
LËsTmALADIES DES B06NONS 
gLESÎAFFECTIONS DD FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
ÜRHOIDES et les MALADIES 

DD SANS
I Lot Médecin* reconnaissent son 

-• efficacité.
44 Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr P. C. Ballou, Moneton, Vt. 

44 On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort.”

Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 
44 Le ” Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M- Summerlin, Sun HUI, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
opéré des cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué. C’est un remede 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la

il a
ètle

santé, dans aucun cas.
Il purifie le aang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du

vie à tous les or- 
humain. Il réta-ganea importants du corps hum 

blit le fonctionnement normal 
débarrasse le foie de toutes mal; 
les intestins. De eette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

des rognons, 
ladies et règle

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudra.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la mails. 
WILLS, BICHAR080N * Cic, Burlington, VI

Opère des Cures , 
MERVEILLEDSES 
Maladies dés Rognons ^ 

Des Affections dn Foie
Perce qu'il agit à la fols inr le FOIE, les 

INTESTINS et lee B0GN0N8.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les né- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
3^ CECI EST BIEN DÉMONTRÉE

IL OOÉBIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
fonctionner librement tous les

PURIFIANT AUSSI LE IÂND
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 

En vente ches tous les pharmaciens.
poudre par la malle. 

Wells, Richardson * fie., Burlington, Vt 
Envoyés nn timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

En faisant

On envoi le remède en

VIN a l EXTRAIT de FOIE de

| kidne'y-wort|

KIDNEY-WORT

K DNEY-WORT

KIDNEY-WORT

SIROPieBLAÏN

CHEVRIER

CHEVRIER.

*

3 3
 S 
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Grande Vente à Sacrifice
------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE I

To ni doit «Ire vendu »n prix coûtant nltn de taire pince 
pour lex iiouvellen niarcliandlNee d'automne «pii noue 
viennent «l’Knrope.

il€. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884 laa

Hotel du Canada -CHAPEAUX DE SOIE i
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. E. Lauzon, informe le publia 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvent 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant c ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou» 
purs chez lui & s’engager

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 66 Rue Murray

16 déc

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,
Et autres articles d’utilité pour hommes et 

enfants. au prix le plus T

Ouvrages en ecorce très variés TT

H. L. COTE
Noun venons de rïroe 

, >ins bel nSHortlment 
<i toiles peintes «f

ponrifenetree «rt ait 
ja nais efeImporteifljLCanada ’

JACOB BRltATT. 1
i «1 U \

128, Rue Rideau. voir le 
doreee

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS
PAR

H. COREIVEAU
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES. L

38 KDE ltlDEAU.
Pèlisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 253i Bue Wellington,
OTTAWA N. R—Voyez les échantillons de ' 

ces toiles dans ma vitrine, i’22 avril lm

I
I/

THE MIKADO. f V

MIKADO est le nom d’une plantation appartenant à la 

Compagnie de Commerce Mikado.

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, rot du 

Japon, et n’était cultivée que pour l’usage de la maison Royale.

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cette 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

'à

La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d’une livre et d’une demi-livre et se vendent 

pour la modique somme de 45 contins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.

PLUMES ü*’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

DANS LES

Dernières Couleurs et Groûts
DE LA SAISON

Eu Un Jour Après l’Ordre Donné

VIEUX CREPE REMIS A WEUP
H1

utellierAlex. A. C< la
TEINTURIER PARISIEN

ITO. 15, RUE. E X. G X XT, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, ’85

mM JULIEN,ALPHOM e§
Entrepreneur de J1PPF Pompes Funèbres

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa.
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottaw» 
e ses environs qu’il a ouvert un magasin de pompe» funèbres. Tonte commande qu’on 
dra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. Off 

sser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à 1» 
du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

peut s’adre 
disposition 
demande.

t D

3 mai—1 an

Pour e

Pour l1
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1. GARDNER & Cie.
’»

TOUTES INAKUHANDISES

0ÉT1ILCËEN I PRIX llll GROS !
8,000 PIECES D’INDIENNES

Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.

1000 PIECES DE MOOS^LINE A ROBE
Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le plus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.

16F* Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez

D. CARDNZR <& Cie., 
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS 

Importateurs Directs. '

M. George Bail y a été victime 
d’un sérieux accident la semaine 
dernière. Il est tombé du toit de la 
maison de M. Snow, 292 rue Lisgar, 
s’infligeant dans sa chute des bles­
sures et des contusions internes 
très graves. Il se remet cependant 
et pourra retourner bientôt au 
travail.

AVIS SPECIAUX

Si vous craignez de devenir cou 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
jarce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr . ropliylacti­
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

—Fait»* l’essai «e la VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la clin te de» 
cheveux et la Calvitie 
vente die* C. O. 1> ACIER. 
Pharmacien, rue Nim*ex

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
•a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. «En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Pour les rhumes depuis long­
temps attachés, le Baume d’Allen 
pour les poumons apporte la guéri­
son lorsque tous les autres remèdes 
ont été inutiles. Voir annonce.

A la cour de police, ce matin, la 
donzelles arrêtéescause des cinq 

récemment sous accusation de te­
nir des maisons malfamées, a été 
remise à demain. Thomas Barry, 
pour s’être enivré a été c indamné 
à 82 d’amende et 81 de frais. Ma- 
gare t Moore, trouvée ivre sur le 
trottoir du marché, a dû aussi 

83 d’amende et 81 de frais.payer En

Les nouvelles qui nous arrivent 
des campagnes vois;nes d’Ottawa 
sont unanimes à constater que les 
grains ont en général une belle ap­
parence et promettent une moisson 
abondante et de qualité supérieure. 
Le foin, de son côté, a produit 
plus qu’or. ne s’y attendait et tout 
fait prévoir que les prix ne seront 
pas exorbitants, comme le prédi 
saient certaines gens à la veille de 
la récolte.

Le marché était bien fourni hier 
et les prix se sont maintenus 
fermes. MM. Slattery et Burns ont 
offert en vente 26 bêtes à cornes, et 
plusieurs autres bouchers en 
avaient des troupeaux moins con­
sidérables. Tous ces animaux 
étaient de bonne qualité et les prix 
ont varié de 825 à 835. M. O. Ro 
bert a vendu à M. Ste Marie et à M. 
D’Aoust, de Hull, 25 porcs à 4^ cts 
la livre. Il y avait aussi beaucoup 
de foin nouveau.

Le comité de réception des Gar­
des s’est assemblé hier soir pour 
adopter les dernières mesures rela­
tives au pompeux accueil que l’on 
se propose de faire aux francs 
tireurs d’Ottawa à leur arrivée du 
Nord-Ouest. Il a été résolu, entr’- 
autres choses, que si nos braves 
volontaires arrivent mercredi ou 
auparavant, un banquet lour sera 
offert au Russell jeudi soir à 8 
heures, et que l’on invitera à ce 
festin le maire et le conseil de 
ville et plusieurs dignitaires ecclé­
siastiques.

La lumière électrique n’est rien 
à comparer au brillant noir à sou­
lier (Royal Polish Bixby’s) pour 
kid moracco et cuir. Plus de frot 
tement de bottes; vous n’avez qu’à 
passer un petit pinceau sur vos 
chaussures et tout est dit. M. N. 
A. Savard est le s^ul agent pour la 
\cute du ce noir à chaussure. Prix 
par bouteille, 15 cts.

J. B. ARIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af 

lni-mêmefaites ; il surveille 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

MXLLB-ILBS,
RIVIERE ST. LAURENT.

T A VENTE à l’enchère des baux pour 
vingt ans de certaines ILES formant 

paitie du groupe sus-mentionné, quelques- 
unes d’entre elfes situées au Coude Kidaler, 
d’autres à l’endroit surnommé les Raft Nar­
rows, d'autres enfin se trouvant dans le 
groupe du lac Fleet, aura lieu au Palaie de 
Justice, à Brock ville, à 2 h 
d>, le 5 août prochain.

Une carte, indiquant les Iles dont il est 
ici question, peut être examinée et les con­
ditions dn loyer peuvent être connue 
n’ importe quel temps durant les heures de 
bureau, d’aujourd'hui au jour de la vente, 
en s’adressant au bureau des Officiers de 
la Douane à Gananoque ou Brock ville, où 
à ce département.

AVIS

Toutes pt-monnes désirant irans 
térer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu 
vent faire en faisant application ,ù 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 
rue R’dean, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

r». p. m. mercre-

snà

L, VÀNKOUGHNET,
Député du Surintendant Général du 

Département des Sauvages. 
Département des Sauvages, )

Ottawa 16 Juillet 1885 j

_^Le conseil passe ici des résolu­
tions de condoléances, à l’occasion 
de la mort de l’ex échevin E. G. 
Barber, donnant ordre à son greffier 
d’en envoyer copie à la famille du 
défunt

Sur motion de l’échevin O’Keefe, 
un sous-comité composé du maire 
et des présidents du comité des 
Frances et de celui de l’éclairage 
et du feu est nommé pour s’enten­
dre avec la compagnie de lumière 
électrique d’Ottawa relativement à 
l’achat par la corporation de tout 
son matériel.

Sur motioii de l’échevin Brown, 
il est résolu de demander au gou­
vernement que la dépouille mor­
telle de David L. Cowan, citoyen 
d’Ottawa et membre de la police 
montée, tué durant la récente cam­
pagne du Nord-Ouest, soit apportée 
à Ottawa et inhumée dans le cime 
tière Beech wood.

L’échevin Desjprdins fait adopter 
et d’un acte d’accord entre la 
’Ottawa et la compagnie des 

chars urbains ; puis, après avoir 
décidé de donner ordre au collée 
leur de faire rapport pour 1884, le 
ou avant le 1er octobre 1885, le 
conseil ajourne ses délibérations.

LES FAITS DU JOUR

Nous avons reçu aujourd’hui la 
visite de M. A. Bodard, notre sym­
pathique confrère du Courrier de 
l'Ouest, oublié à Windsor, Ont.

L’honorable ministre de la mili­
ce, M. Caron, est parti hier soir par 
le train de l’ouest, peur assister aux 
funérailles du Col. Williams, qui 
doivent avoir lieu aujoued’hui à 
Port Hope.

11 nous fait peine de ne pouvoir 
donner ici un rapport des grandes 
et glorieuses réjouissances publi­
ques qui ont signalé le retour du 
65ème bataillon à Montréal. S’il 
faut en croire le tou de la presse, 
ces fêtes ont été de beaucoup les 
plus enthousiastes et les plus 
gnifiques dont la métropole com­
merciale du pays eût été le théâtre 
depuis longtemps.

En rendant compte hier du pas­
sage du Oème bataillon dans la ca­
pitale, nous avons omis de men­
tionner que nos braves volontaires 
ont été reçus à la gare Union par 
Son Honneur le maire McDougal, 
qui leur a lu une adresse semblable 
à celle présentée an 65ème le ma­
tin, et par le conseil de ville. Nous 
tenons aussi à déclarer que c'est la 
fanfare des Gardes et non la musi­
que de Ste Anne qui a escorté le 
9ème lors de son départ de la ca­
pitale.

Nous publions aujourd’hui le 
discours prononcé par le député 
d’Ottawa, M. Tassé, relativement 
aux résolutions adoptées par la 
Chambre des Communes et le 
Sénat pour remercier le général 
Middleton et nos vaillants volon­
taires des brillants états de service 
qu’ils viennent de parfaire au Nord- 
Ouest. Cette pièce oratoire est 
tout-à-fait de circonstance à l'heure 
actuelle, quand chaque jour nous 
arrivent quelques-uns des coaps 
de troupe qui ont fait la campagne 
contre Kiel et le Gros-Ours, et 
nous eu recommandons la lecture 
à nos abonnés.

le proj 
ville ilma-

RECT1FICATION

La nouvelle, qui a couru la 
presse d'Ottawa et que nous avons 
nous-même publiée, allant à dire 
que M. Robillard, M. P., a présenté 

requête à Sa Grandeur Mgr 
Duhamel lui, demandant gde trans­
férer l’église de Notre-Dame de 
Lourdes sur le chemin de Montréal, 
es. tout à fait dénuée de fondement.

M. Robillard a eu l’obligeance 
de nous écrire à ce sujet et nie 
carrément avoir présenté telle re­
quête à l’autorité diocésaine, en 
même temps qu’il répudie toute 
intention d’entreprendre telle dé­
marche

Il nous informe t u.si qu’il n’a 
jamais offert de scjsr”'",e une som­
me d’argei . pour localiser l’église 
de Nojre D: me de Lourdes ailleurs 
qu’elle u’est aujourd’hui, mais que 
sa sousci ption a été versée dans le 
but de construire sur le chemin 
de Montréal une église distincte et 
indépendante de celle actuellement 
en existence.

Voici la vérité vraie et nous som­
mes heureux d’en donner crédit à 
qui de droit.

une

UNE JOLIE FETE

M. Sévère Gélinas,, frère de M. 
Aimé Gélinas, de la Minerve, et tra­
ducteur du Hansard, a été l’objet 
d’une démonstration très-sympathi- 
que, de la part d’un cercle d’amis, 
dimanche soir, à l’occasion de son 
prochain départ de la capitale.

La réunion a eu lieu chez made­
moiselle Bergevin et parmi les per 
sonnes présentes, on remarquait 
Mesdemoiselles Duhamel, de Hull 
et d’Ottawa, Duplessis, Bergevin, 
MM Champagne, Papineau et le 
Dr Dalaire.

Il y a eu présentation de bou­
quets accompagnés d’adresses de 
circonstances, puis la musique et le 
chant aidant on s’est gaiement 
amusé tard dans la soirée.

Nos félicitations à M. Gélinas qui 
sait se gagner de si bonnes amitiées 
dans notre ville et nous souhaitons 
que les souvenirs de dimanche soir 
nous le ramènent de temps en 
temps.

CONSEIL DE VILLE
Son Honneur le mai­

re et les échevins Cunningham, 
Hutchinson, Cox, Greene, Cherry, 
Germain, O’Leary, Whillans, He- 
ney, Brown, O’Keefe, Bingham et 
Desjardins.

Sur réception d’un rapport du 
bureau des travaux, il est résolu 
que le dit bureau s’entende avec 
l’ingénieur de la ville pour recom­
mander la nomination d’un assis 
tant ingénieur, qui devra remplir 
cette charge durant quatre mois et 
recevra un salaire mensuel de î100.

Un autre rappart du bureau des 
travaux, recommandant certaines 
améliorations aux égoùts de la rue 
Bolton et le parachèvement de ceux 
de la rue O’Connor, est ensuite 
adopté.

L’échevin Desjardins fait accep­
ter le rapport du comité de la co 
tisation municipale, puis on lit et 
passe plusieurs recommandations 
de l’ingénieur de la ville relatives à 
des améliorations locales.

11 est alors résolu, sur propositin 
de l’écnevin Brown, de laisser au 
comité nommé à cette fin le soir 
d’adopter toutes les mesures et de 
faire les dépenses nécessaires pou 
la réceptiou des Francs-Tireurs 
d’Ot'.awa, et de ne voter un crédit 
qu’à la suite de la fête.

Présents

LE M01TDE ET LA VILLE
Il y aura ce soir une assemblée 

spéciale du bureau des écoles 
séparées.

11 n'y avait qu'une ivrognesse, 
Eliza Moore, dans les cellules de 
la station de police la nuit dernière.

Un jeune enfant égaré dans les 
rues a été recueilli à la station de 
police hier après midi.

MM. Mitchell et McDonald vien­
nent d’obtenir le contrat pour la 
construction du pont de Manotick.

Les Dragons de la Princesse 
Louite faisaient excellente figure 
hier, pendant qu’ils suivaient d’es­
corte à Son Excellence le Gouver­
neur Général durant le traiet du 
Parlement à Rideau Hall. 8Madame Thomas Byfield 

née DUMOUCHEL, 
147-Rue Sparks Ottawa.

> sont
tous jeune* gêna üe bonne mine 
et plusiev-s sont encontre d’excel­
lents cavaliers.

Les vrais amis sont toujours là. 
Sans oublier le passé, pensons à 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, moi Ares, paru­
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga 
ranti tel qu’on le représente, si­
non la vente est nulle, ch z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com-

Dame Thomas Byfield.
ta
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